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I n f o rma t i ons ~ opinions » le j o u r n a l des Soiséens 

La communauté d'agglomération 
en quête de sa raison d'être 

5 francs 

L E DERNIER GRAND PROJET de 
M. Strehaiano est quelque 
chose dont nul n'a entendu 

parler pendant la campagne électo­
rale et que les conseillers munici­
paux de Soisy ont découvert à peine 
plus tôt que le reste de leurs conci­
toyens : fondre Soisy dans une 
communauté d'agglomération. 

I l est vrai qu'il y a un réel pro­
blème, dans notre pays, 
de la taille des différen­
tes entités administra­
tives et politiques. C'est 
pour tenter de résoudre 
ce problème qu'ont vu 
le jour les lois Chevène­
ment et Voynet. 

Mais la naissance de 
cette nouvelle entité se 
fait en fonction de mo­
biles qui ont de quoi 
surprendre. Par exem­
ple, Eaubonne en est 
exclue. Mais qui peut 
prétendre sérieuse­
ment que l'aggloméra­
tion où nous vivons 
s'arrête après les murs d'Auchan ? 

De même, comment se fait-il 
que Enghien ne fasse pas partie du 
projet ? I l paraît que cela sera pour 
plus tard car, si Enghien avait été 
intégrée maintenant, cela aurait fait 
diminuer les subsides dont l'Etat 

dote les nouvelles agglomérations. 
Quels projets sérieux peut-on mon­
ter quand c'est ce genre de considé­
rations qui guide l'action publique ? 

Perplexité. - Mais, de toutes fa­
çons, les commissions municipales 
n'ont pas eu à se prononcer sur le 
périmètre idéal. Les maires adjoints 
se sont juste vu enjoindre de re-
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Seves 
I l n'y a pas, d'après la direc­
t i on des services techniques 
de la mair ie , d'établisse­
ment classé « Seveso » sur 
le t e r r i to i r e de la commune. 
Mais, ce genre de problème 
ignorant les frontières ad­
ministrat ives, i l serait bon 
d'en avoir u n recensement 
départemental. 

chercher ce qui, dans leur secteur 
d'activité, pouvait rentrer dans le 
domaine communautaire, consigne 
qui a suscité une certaine perplexi­
té, voire même un brin de mauvaise 
humeur, chez les édiles. 

I l ne faut pas cependant qu'ils 
s'inquiètent outre mesure. On peut 
reconnaître à M. Strehaiano un cer­
tain talent pour dénicher les bons 
filons. Alors qu'il a tant de mal à se 
résoudre à construire le centre 
culturel qu'il nous promet pourtant 
depuis 1 9 9 5 , nous pouvons parier 
sans grand risque que, si ce centre 
culturel sort de terre un jour, c'est 
parce qu'il aura réussi à le faire f i­
nancer par la communauté d'agglo­
mération. F. D. 
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Suivant une caractéristique 
propre aux polit iciens qu i 
font avant tout de la gestion 
de dossiers et sont peu en 
phase avec les besoins réels, 
M . Strehaiano prend le 
problème à l'envers s en 
l'espèce, i l ne s'agissait pas 
de définir u n périmètre et 
de vo ir ensuite ce qu 'on 
pour ra i t mettre dedans 
pour le meubler mais, au 
contraire, de se poser la 
question des besoins 
auxquels la collectivité ne 
répond pas correctement 
pour ensuite définir le 
périmètre qu i permet t ra i t 
de les satisfaire. 

La première réponse q u i 
serait sans doute venue est 
le problème des transports 
urbains. I l y a u n cr iant 
déficit en la matière et 
l'agglomération est la 
bonne échelle pour appor­
ter des réponses. Mais 
l'agglomération qu'on nous 
propose aujourd 'hui est 
largement arti f iciel le. La 
communauté d'aggloméra­
t i on naturel le aura i t été la 
vraie vallée de Montmo­
rency, jusqu'aux confins de 
la vi l le nouvelle. I l y avait 
des projets préfectoraux 
dans ce sens. Mais, comme 
M . Strehaiano l 'a avoué 
sans ambages, dans u n te l 
ensemble le pouvoir de 
Soisy aura i t été dilué, et 
celui de son maire avec. Et 
c'est b ien ce qu ' i l fa l la i t 
éviter à tout p r i x ! 

FRANÇOIS DELCOMBRE 



DÉBAT 
Telle qu'elle a été votée par le conseil municipal le 25 octobre, 
la création d'un conseil de jeunes est-elle une bonne chose ? 

Oui, dans certaines conditions 

Depuis quelques an­
nées, i l est souvent 

question de citoyenneté ; 
les liens entre éducation 
et citoyenneté sont étroits 
et la préoccupation ma­
jeure est bien « Comment 
apprendre aux jeunes à 
devenir citoyen ? ». 

Dans les établissements 
scolaires, i l existe des 
élections de délégués élè­
ves mais leur rôle se l i ­
mite à représenter un 
groupe classe. 

On ne peut que regret­
ter la manière selon la­
quelle les élèves sont re­
présentés en conseil d'éta­
blissement : manque de 
préparation, d'informa­
tions, thèmes peu attrac­
tifs par rapport à la réalité 
de leur quotidien, ce qui 
fait que la prise de parole 
est quasiment nulle. 

La création d'un conseil 

de jeunes en relation et 
par l'intermédiaire des 
lieux scolaires va dans le 
sens des textes ministé­
riels car, que ce soit à l'é­
cole élémentaire ou au 
collège, les enseignants 
ont pour mission d'édu-
quer à la citoyenneté, d'ai­
der les jeunes à être res­
ponsables. 

Pour l'avenir, à Soisy, 
les jeunes conseillers qui 
seront élus auront un 
temps et un lieu pour ré­
fléchir, proposer et dialo­
guer avec différents parte­
naires dont la tâche essen­
tielle sera de les écouter et 
de les guider. 

Espérons que le calen­
drier des différentes éta­
pes des élections pourra 
être tenu. D'ores et déjà, 
souhaitons bonne chance 
aux futurs candidats. 

ARLETTE SELLEM 

Non, ce peut être pire 

Pour qu'un conseil de 
jeunes ait quelque 

chance d'atteindre son ob­
jectif, i l faudrait déjà que 
ses initiateurs aient les 
idées claires sur le fonc­
tionnement d'un système 
démocratique. 

Or, tous les observa­
teurs attentifs savent bien 
que, à Soisy, toutes les dé­
cisions sont prises par une 
personne, et une seule. 

Le conseil municipal, le 
bureau municipal et les 
commissions thématiques 
ne sont que des bureaux 
d'enregistrement des déci­
sions prises par le maire. 
Tous les « débats » qui 
peuvent y avoir lieu ne 
sont que des parodies des­
tinées à faire croire que les 
formes ont été respectées. 
C'est devenu tellement ca­
ricatural qu'il s'est même 
trouvé une conseillère mu­

nicipale de la majorité 
pour le déplorer publique­
ment lors du conseil du 
2 8 septembre. 

Aussi désolant que ce 
soit, les adultes réagissent 
peu à cette situation. I l 
n'en sera pas de même 
avec les jeunes, qui sont 
beaucoup plus exigeants, 
qui acceptent beaucoup 
moins les faux-semblants 
et les compromissions. 

Quand ils s'apercevront 
qu'ils n'ont fait que servir 
d'alibi à une politique qui 
leur échappe complète­
ment, ils risquent d'être vite 
dégoûtés. Et si, du fait de 
cette triste expérience, ils 
croient que c'est cela la dé­
mocratie, ils iront, à 1 8 ans, 
complètement écoeurés, 
nourrir le flot grandissant 
des abstentionnistes. Nous 
aurons alors tout perdu. 

FRANÇOIS DELCOMBRE 

ARGENT PUBLIC 

Les comptes de campagne 
de la liste Soisy Oxygène 

Recettes 
Avance des candidats.... 18.516 F 
Dons des citoyens 500 F 
Total 19.016 F 

* Non compris les frais d'impression des 
professions de foi et des bulletins de vote 
pris en charge par la préfecture, la liste 
ayant obtenu plus de 5 % des suffrages 
exprimés. 

Dépenses* 
Imprimerie 8.117 F 
Journal 4.888 F 
Frais postaux 1.937 F 
Entreprises de services 2.527 F 
Réception-buffet 847 F 
Expert-comptable 700 F 
Total 19.016 F 

La commission nationale des 
comptes de campagne et des finan­
cements politiques a décidé, le 
8 octobre, l'approbation du compte 
de campagne de la liste Soisy Oxy­
gène. 

Les dépenses de campagne de la 
liste se sont montées à 1 9 . 0 1 6 F, 
soit 7 fois moins que ce qui était 
autorisé par la loi, le plafond ayant 
été fixé à 1 4 3 . 2 2 3 F. 

Rappelons que, même s'il y a, 
bien sûr, des valeurs et des person­
nes en commun, la liste Soisy Oxy­
gène et le journal Oxygène sont des 
entités juridiquement et politique­
ment indépendantes. 

Nous espérons que les autres 
listes auront à coeur de rendre pu­
blics leurs comptes de campagne. 
Les colonnes d'Oxygène leur sont 
ouvertes ! J. S. 

rad io - t rotto i r 
L E NOUVEAU DO JO A ÉTÉ 
INAUGURÉ, dans un certain 
désordre, le 2 3 novembre. Selon 
des sources concordantes (mais 
même les conseillers municipaux 
de la majorité se plaignent du 
manque de transparence de l'Office 
cantonal des sports), cette seule 
cérémonie d'inauguration aura 
coûté plus de 9 0 . 0 0 0 francs. 
De plus, le nom de baptême paraît 
particulièrement mal choisi. En 
effet, si la carrière sportive de 
David Douillet fait bien sûr 
l'admiration de tous, on ne peut 
manquer d'observer qu'il est à 
l'aube d'une carrière publique voire 
d'une carrière politique qui risque 
de ne pas faire la même unanimité. 

Ce j o u r n a l e s t l e v ô t r e 
E X P R I M E Z - V O U S î 

oxygene-soisy@voila.fr 
B.P. 4 7 . 95230 Soisy Cedex 
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EFFET DE SERRE 

Marrakech essaye de sauver Kyoto 

DEPUIS LONGTEMPS, l'effet de 
serre et le changement cli­
matique qui y serait associé 

est un sujet de préoccupation. Ce­
lui-ci a été découvert dès 1 8 2 7 . Et, 
en 1 8 9 6 , un chimiste suédois dé­
couvre que le gaz carbonique peut 
absorber de grandes quantités de 
chaleur et émet ensuite l'idée que la 
combustion des énergies fossiles 
peut accroître suffisamment la 
quantité de ce gaz pour aboutir à un 
réchauffement. 

Si ce problème a semblé dispa­
raître des préoccupations scientifi­
ques dans l'après-guerre, c'est que 
de 1 9 4 0 à 1 9 7 0 les températures 
ont été stables (et de nombreux hi­
vers dans les années 4 0 - 5 0 ont été 
très rudes) alors que le taux de C O 2 
augmentait... 

Cette question est ensuite reve­
nue sur le devant de la scène et, en 
1 9 7 9 , l'Organisation météorologi­
que mondiale (OMM) réunit la pre­
mière conférence internationale sur 
le climat. 

Depuis les réunions internatio­
nales se succèdent. Les dernières en 
date (La Haye, Marrakech) avaient 
pour but de sauver le protocole de 
Kyoto ( 1 9 9 7 déjà) mis à mal par 
George W. Bush, qui préfère défen­
dre les intérêts économiques à 
court terme de ses amis pétroliers. 

L'Europe réagit. - Aussi, les pays 
européens ont décidé de commen­
cer à appliquer le protocole sans 
attendre les USA, émetteurs à hau-

SI L'HOMME 
DISPARAÎT OC 
LA PLANETE, 
COMMENT 
REA6SRA LA 
•OURSE ? 

eoB> 

teur de 2 5 %. Dans notre pays une 
mission interministérielle a été 
créée pour limiter l'augmentation 
globale à 1 0 , 5 % environ entre 1 9 9 0 
et 2 0 1 0 , le secteur ses transports 
voyant ses émissions limitées à 3 9 
MteC au lieu de 3 7 MteC en 1 9 9 0 . 

Mais ces objectifs affichés ne 
cadrent pas toujours avec les politi­
ques menées localement comme en 
Vallée de Montmorency où la créa­
tion du BIP va provoquer une aug­
mentation du trafic automobile... 

I l est donc urgent de relier la 
nécessité de la préservation du cli­
mat et nos problèmes de transport 
locaux. I l est frappant de constater 
que, alors que la population a consi­
dérablement augmenté en Vallée de 
Montmorency ces quarante derniè­
res années, les infrastructures fer­
roviaires sont restées rigoureuse­
ment identiques. Et que, dans le 
même temps, autoroutes, voies ra­
pides et aménagements routiers 
continuaient à se développer... 

ARNAUD ESTRADE 

rad io - t rotto i r 
MICHEL VERNA, UN DES 
MEMBRES FONDATEURS de 
l'association Soisy Demain, vient de 
quitter celle-ci pour cause de 
désaccords persistants sur ses 
orientations et son fonctionnement. 
I l entend désormais se consacrer 
esentiellement à l'association Soisy 
Environnement dont i l vient d'être 
élu président en remplacement de 
Roland Pilain. 

LE COORDINATEUR D U 
CONTRAT ÉDUCATIF LOCAL 
(CEL) a mis en place un groupe de 
travail sur la sécurisation des 
déplacements des enfants aux 
abords des écoles où i l demande 
aux parents de faire le travail des 
services municipaux; Si ce besoin 
de sécurité est évident, on ne voit 
pas bien quel est le rapport avec le 
projet éducatif 'de la municipalité. 
Faut-il que celui-ci soit 
désespérément vide pour qu'ils le 
remplissent avec tout ce qui leur 
tombe sous la main ! 

TRANQUILLITE PUBLIQUE 

I l ne faut pas 
Soisy en F 

L E CONSEIL MUNICIPAL du 2 5 
octobre a voté quelque chose 
qui me choque profondé­

ment : i l a accordé une subvention 
au syndicat des copropriétaires de 
l'immeuble Les Terrasses d'Andilly, 
dans le quartier du Noyer-Crapaud, 
pour des travaux dits de « sécu­
risation ». 

Que les copropriétaires de cet 
immeuble aient à faire face à de 
trop nombreux actes d'incivilité, i l 
ne s'agit pas de le nier. Qu'ils res­
sentent le besoin de se protéger, 
c'est tout à fait naturel et on ne peut 
pas leur reprocher même si on 
n'approuve pas la manière de le 
faire, car s'entourer de barrières n'a 
jamais été une bonne solution. 

Mais ce qui est lamentable c'est 
que les élus les encouragent dans 
cette voie, dans ce repli sur soi. Si 
chacun fait pareil et que la mairie 
les encourage en donnant des sub-

transformer 
ort Knox ! 
ventions, Soisy ne sera bientôt plus 
qu'une juxtaposition de bunkers 
d'où on n'osera même plus sortir. 
En fait c'est le maire qui, en encou­
rageant ce genre de mesure, déve­
loppe le sentiment d'insécurité. 

Trouver des solutions nouvel­
les. - Alors que, précisément, si ces 
gens-là ont été élus à la mairie, c'est 
pour trouver des solutions aux pro­
blèmes, pas pour flatter les citoyens 
dans leurs sentiments les plus né­
gatifs. On attend d'eux qu'ils fas­
sent preuve d'audace, d'imagina­
tion, qu'ils trouvent des solutions 
nouvelles et généreuses. 

Les élus de gauche (PC, PS, 
Verts) ont voté contre cette de­
mande de subvention, ce qui était la 
moindre des choses, mais ils n'ont 
rien proposé de vraiment concret. 
N'ont-ils rien à dire sur le sujet ? 

JOCELYNE WlLLEMS 
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TROISIEME AEROPORT 

Grande manifestation 
et petites manipulations 

V f f DES MILLIERS DE MANIFES-
TANTS ont apporté leur 
soutien à un troisième aé­

roport », rapportait le Parisien au 
lendemain de la manifestation du 
1 0 novembre. Des autres mots d'or­
dre comme l'arrêt des vols noctur­
nes i l n'était pas question dans l'ar­
ticle, tant l'attention s'est focalisée 
sur cet enjeu de la construction du 
troisième aéroport. 

Ce qui, au départ, devait être 
une manifestation contre les nui­
sances aériennes s'est subreptice­
ment transformé en une manifesta­
tion pour le déplacement des nui­
sances aériennes ! 

C'est quand même extrêmement 
choquant, humainement, de récla­
mer d'envoyer chez les autres les 
nuisances qu'on ne supporte plus 
soi-même. Ne serait-il quand même 
pas beaucoup plus normal de de­
mander une réduction des nuisan­
ces, plutôt qu'un déplacement ? 

On pourrait même commencer 

par cesser d'encourager l'accroisse­
ment des nuisances, comme c'est le 
cas actuellement avec la scanda­
leuse détaxation du carburant ven­
du aux compagnies aériennes et qui 
facilite ainsi artificiellement un dé­
veloppement sans rapport avec les 
besoins réels de la collectivité. 

A qui profite le site ? - Même 
sans être machiavélique, on observe 
que la décision de construction du 
3 E aéroport sert surtout les intérêts 
du lobby aérien, en fournissant une 
annexe à Roissy quand les quatre 
pistes seront arrivées à saturation. 
De ce point de vue, Chaumes était 
le site idéal. 

Et les intérêts des Val-d'Oisiens 
dans tout ça ? A quel moment auront-
ils moins d'avions au-dessus de la 
tête ? En n'obtenant que la création 
du 3 E aéroport comme revendication 
satisfaite, ne se sont-ils pas faits quel­
que peu rouler dans la farine ? 

SYLVAIN DRU ELLE 

LOIS SÉCURITAIRES 

Ne pas se tromper de cible 

S J I L N'Y AVAIT PAS de quoi rire, 
i l y aurait de quoi pleurer ! 
Après l'acharnement mis à 

coincer les honnêtes gens dépas­
sant un peu la vitesse imposée, voi­
là qu'on va orienter la police sur la 
piste, tout aussi aisée, de ces autres 
« délinquants » que sont les voya­
geurs sans billets. 

La loi sur la sécurité quotidienne 
ne va pas rassurer les Français qui 
devront s'apprêter à plus de violen­
ces pour se procurer les moyens né­
cessaires à prendre les transports -
désormais dangereux parce que 
trop surveillés - avec billet. 

Chômeur - terroriste ? - Naturel­
lement, le lien entre les chômeurs 
ou Rmistes voyageant sans billet et 
les terroristes n'est pas avéré, mais 

ce qui est avéré, c'est que les 
moyens de police mis à la disposi­
tion de la SNCF ou de la RATP ne 
seront pas là où ils sont nécessaires. 

Un représentant de syndicat de 
police déclarait dans un journal té­
lévisé : « Nos collègues de banlieue 
touchent 8.000 F par mois, c'est ce 
que gagne un dealer chaque se­
maine ! » La preuve est donc faite : 
ce ne sont pas non plus les dealers 
qu'on coincera avec cette loi. 

Alors ! Ni les dealers, ni les ter­
roristes mais les chômeurs, les 
Rmistes et les fauchés de toute na­
ture ! Voilà certes de quoi remplir 
des prisons surchargées, mais cer­
tainement pas de quoi remplir les 
caisses avec les amendes, ni surtout 
rassurer la population. 

FRANÇOIS ARONSSOHN 

bouffée d'oxygène 
L U K E STREHAIANO, L'HOM­
ME PLUS AMBITIEUX QUE 
BON NOMBRE, a dégainé le 
premier et a annoncé sa candida­
ture au siège de député laissé 
vacant par Jean-Pierre Delalande 
(le Parisien du 2 0 novembre). I l a 
été plus rapide que ses amis 
Yannick Paternotte et Philippe 
Sueur qui convoitent également la 
place. Mais, en cas de victoire, 
l'heureux élu sera touché par la loi 
sur le cumul des mandats et devra 
en abandonner un, problématique 
vite intégrée par un groupe de 
jeunes se retrouvant souvent 
avenue de Bretagne : « Il faut tous 
voter pour Strehaiano comme 
député. Comme ça il ne sera plus 
maire, et celui qu'ils mettront à la 
place sera forcément moins 
mauvais pour nous ! » 

vie du consei l 

COMME L E S SOCIALISTES 
L'ONT DÉMONTRÉ à l'occasion 
du vote du budget supplémentaire 
le 2 5 octobre, l'endettement de la 
ville a sensiblement augmenté 
entre l'année dernière et cette 
année, les dépenses de fonction­
nement par habitant passant de 
5 . 1 2 3 F à 5 . 7 7 9 F. Certains mauvais 
esprits ont été jusqu'à suggérer que 
cette dérive avait peut-être quelque 
rapport avec les dernières 
échéances électorales... 

A FORCE D E MARCHER SUR 
L E S SOMMETS, M. Strehaiano a 
de plus en plus de mal à se situer, i l 
prend maintenant la salle du 
conseil municipal pour un 
amphithéâtre. Le 3 0 novembre 
encore, tel un professeur émérite 
du siècle dernier, i l a refait pendant 
une heure, devant des élèves passifs 
qui s'ennuyaient ferme, le cours 
magistral qu'il avait déjà fait la fois 
précédente sur les mécanismes de 
la communauté d'agglomération. 
Alors que, normalement, cette salle 
est prévue pour que se tiennent des 
débats entre les élus. 
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